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La fameuse offensive, militaire alle-
mande ayant lamentablement échoué, 
les Boches ne seraient pas fâchés do re-
venir à l'ancienne offensive pacifiste. On 
a publié ces jours-ci des déclarations 
faites par diverses personnalités d'outre-
ïlhîri en faveur d'une paix immédiate et 
générale.,. Un jour, c'était M. Erzbcrger, 
l'un des leaders du Centre .catholique, 
qui lançait le ballon d'essai. Le lende-
main, ou voyait intervenir M. Ebert, le 
compagnon de Scheidernann, l'un des 
plus répugnants faux bonshommes de la 
Sozialdemokratie. On .sait que les deux 
partis politiques représentés par ces 
deux importantes personnalités parle-
mentaires formaient les assises de la ma-
jorité du Reichstag qui vota la sensa-
tionnelle résolution de paix de juillet 
1917, La manœuvre d'alors tend aujour-
d'hui à ressusciter, mais il est certain 
qu'elle ne ftompera personne. 

Les héroïques soldats de Foch ont 
repoussé l'offensive militaire des hordes 
de Hindenburg-Ludendorff et l'ont trans-
formée en déroute pour nos ennemis. 
Un peu de bon sens suffira pour re-
pousser l'offensive pacifiste menée par 
les Erzberger, les Ebert et autres Schei-
dernann sous la haute direction du chan-
celier de l'empire allemand. Nous sa-
vons que les Boches, si follement exi-
geants et si brutalement arrogants clans 
la victoire, se découvrent comme par 
miracle partisans passionnés de la paix 
dès que leurs armées sont battues, 
quitte à redevenir belliqueux et panger-
manistes à tous crins si leur situation 
militaire redevient meilleure. Incapables 
de jouer le franc jeu, ces fieffés coquins 
nous offrent une partie avec les mains 
pleines de cartes maquillées : nous 
n'aurons pas la naïveté de nous laisser 
duper par une si grossière supercherie. 

11 y a quelques mois, lorsqu'on" rap-
pela timidement en Allemagne la réso-
lution de paix votée en juillet 1917 par 
la majorité du Reichstag, les propres 
chefs de celle majorité ne se gênèrent 
pas pour reconnaître que ce vote n'avait 
clé qu'un piège. Il avait fallu faire 
croire aux dispositions pacifistes de 
Berlin afin de faciliter la défaillance de 
la Russie. Mais une fois les Russes 
désarmés, il était devenu parfaitement 
inutile de reparler de ce vote de pure 
forme. La résolution de paix du Reichs-
tag n'avait été qu'une misérable ruse de 
guerre. Et les personnalités parlemen-
taires catholiques, libérales ou sozial-

''de.mokral.es qui avaient manigancé celte 
louche besogne se félicitèrent cynique-
ment de son complet succès. 

Mais nous n'avons pas oublié cette 
histoire récente et la leçon n'en a pas 
été perdue pour nous. L'Allemagne au-
rait déjà dû comprendre que ce qui 
réussit S l'Est un réussit pas à l'Oifest. 
De notre coté, l'offensive pacifiste boche 
n'a pas plus de chance d'aboutir que 
l'offensive militaire des hordes de Hin-
denburg-Ludendorff. Ni l'une, ni l'autre 
ne parviendront à tromper notre vigi-
lance sans cesse en éveil : elles reste-
ront l'une et l'autre pour compte aux 
maîtres de l'empire. 

CAMILLE FERDY. 
. I.I. .1. nu.— —... , .agfam— , , , '' 

L'AI!ema{j 11 e constmira 
de nouveaux Tanks 

Genève, 10 Septembre. 
A la récente réunion, à Esseu, des chefs des 

principales usines allemandes de fer et 
d'acier, les délégués de l'état-major ont de-
mandé aux constructeurs de préparer le plan 
d'un nouveau modèle, mettant à profit des 
Idées neuves et d'en assurer la construction 
pour "une date aussi rapprochée que possible. 

Les fabricants ont accepté. 

Les Indemnités de Vie clièrc 
aux Fonctionnaires 

Paris, 10 Septembre. 
Au Conseil des ministres tenu ce matin, M. 

Klotz, ministre des Finances, a fait approu-
ver un projet de loi portant ouverture de 
crédits additionnels en vue de l'attribution 
de nouvelles indemnités de cherté de vie aux 
personnels de l'Etat. En présence du renché-
rissement continu de l'existence, le gouverne-
ment a pris dès le mois de juillet'une dou-
ble initiative. D'une part, considérant que 
le seul remède vraiment efficace consiste à 
supprimer les profits abusifs des intermé-
diaires, il a institué à la ^résidence du Con-
seil, une Commission interministérielle, char-
gée d'étudier les moyens les plus propres à 
mettre à la disposition des populations dans 

les meilleures conditions de prix et de qua-
lité les denrées nécessaires à leur subsis-
tance, et, plus particulièrement, les mesures 
de cet ordre qui pourraient être prises en 
faveur des personnels des administrations 
publiques telles que la création de coopérati-
ves, de cantines, etc., etc. 

D'autre part, le gouvernement a mis à 
l'étude une amélioration immédiate du ré-
gime des indemnités de cherté de vie accor-
dées aux employés, agents et ouvriers de 
l'Etat. Les avantages nouveaux contenus 
dans le projet de loi consistent : 

1° Dans l'attribution aux personnels civils, 
en outre des suppléments temporaires ac-
tuels et jusqu'aux' traitements do 12.000 fr., 
d'une a indemnité, exceptionnelle du temps de 
guerre n de 720 francs par an ou de 2 francs 
par jour. Cette indemnité sera due ainsi que 
le supplément actuel aux fonctionnaires cé-
libataires mobilisés ayant à leur charge des 
ascendants ou des frères et sœurs ou des 
neveux et nièces recueillis par eux ; 

2° Dans l'attribution aux personnels civils 
ainsi qu'aux militaires à solde mensuelle en 
sus des indemnités pour charge do famille 
de suppléments exceptionnels ' de 60 francs 
par enfant ; 

3° Dans la suppression de toute limitation 
des traitements pour l'attribution des indem-
nités pour charges de famille et des supplé-
ments exceptionnels. L'ensemble de ces me-
sures qui auront effet du 1" juillet entraînera 
une dépense annuelle do 500 millions envi-
ron. En même temps qu'il améliorait le ré-
gime des indemnités de cherté de vie des 
fonctionnaires, le gouvernement avait le de-
voir de se préoccuper des anciens serviteurs 
de l'Etat. Un deuxième projet de loi tend à 
porter de 20 francs à 30 francs par mois, la 
quotité des allocations temporaires aux petits 
retraités et à en étendre le bénéfice aux 
pensions comprises entre 1.800 et 4.000 francs. 

Ça va, ça va très bien, ça va comme ça 
n'était jamais allé. 

Mais défions-nous tout de même de cette 
surenchère d'optimisme que pratiquent cer-
tains journaux et même certaines gens bien 
intentionnés. 

Il est certain, indéniable que les Allemands 
ont reçu un coup sur la tête ; que leur belle 
confiance est en train de faiblir ; qu'ils ne se 
croient plus du tout invincibles ; que l'in-
quiétude est entrée en eux, 

Il n'est pas moins sûr que leur armée n'est 
plus ce qu'elle était, non seulement au début 
de la guerre, mais il y a moins d'un-an, quand 
le kaiser, du haut d'un monticule, montrait 
à ses soldats, comme Moïse la terre promise 
aux Hébreux, la route de Paris. 

Il n'est pas moins sûr que les chefs alliés 
ont pris sur les chefs allemands une autorité 
qu'ils n'avaient pu obtenir encore et que cette 
autorité va s'affirmant. 

Il n'est pas moins sûr que l'usure des ef-
fectifs ennemis commence à se faire sentir, 
ainsi quîen témoignent les documents alle-
mands tombés entre nos mains, cependant 
que ies contingents américains remplissent 
de notre côté les vides inévitables. 

Mais gardons-nous de croire que l'armée 
allemande n'est plus qu'une bande de fuyards 
que nous allons reconduire jusqu'au Rhin, 
l'épée dans le dos. Gardons-nous des « bour-
rages do crâne » qui nous arrivent vtâ Co-
penhague ou, viâ Zurich et qui nous montrent 
le peuple allemand à bout de résistance, le 
kronprinz courbé sous l'impopularité, le kai-
ser découragé, Hindenburg 'disgracié, le p'ays 
prêt à toutes les capitulations. 

Nous ne sommes pas au bout de notre ef-
fort. 

Même lâchée par la Bulgarie et la Turquie, 
l'Austro-Allemagne, aux mains de ses prin-
ces et de ses barons, disciplinée et forte de 
ses 45 années de militarisme à haute pression, 
serait encore un terrible adversaire. 

Ne la point juger à sa valeur serait sous-
estimer celle de nos propres soldats — et 
nous préparer de pénibles déceptions. 

ANDRE NEGIS 

Maîilma!lsf@s $usp©efs 
arrêtés m Angleterre 

Londres, 10 Septembre. 
Le Daily Mail annonce que, outre Litvinoff, 

trois autres maximalistes do l'entourage do 
ce dernier, ont été arrêtés et sont internés à 
la prison de Brixton. L'un d'entre 'eux a été 
arrêté au moment où il tentait de quitter le 
territoire britannique, emportant une volumi. 
neuso correspondance pour le gouvernement 
maxiir.aliste. 
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uniauê oMciel î 
Paris, 10 Septembre. | 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le ï 
communiqué officiel suivant ; < 

A l'est du canal Crozat, nous $ 
avons pris Gibercourt et progressé i 
dans la direction d'Hinacourt et 5 
d'Essigny-le-Grand. | 

Au sud de l'Ailette, noua avons | 
rejeté deux contre-attaques dans la s 

| région de Nanteuil-la-Fosse. | 
| Des coups do main ennemis ont £ 
| été repoussés en Argonne et dans < 
5 les Vosges. | 

Les Britanniques en un mois 
ont fait 75.000 Prisom iers 

Paris, 10 Septembre. 
Les ministres, réunis ce matin en Conseil, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, iO Septembre. 
La pluie peut gêner les mouvements des 

troupes en présence, elle n'arrête pas nos 
progrès. La nuit passée cl ce malin, nous 
avons pris Gibercourt et avancé dans 
la direction d'Hinacourt et d'Essigny-lc-
Grand. Gibercourt flanque à l'Est la grande 
roule de Chauny à Saint-Quentin, que Clas-
tres, enlevé hier, flanque à l'Ouest. C'est 
donc en moins de vingt-quatre heures, et 
sur ce point, un gain de deux kilomètres 
environ vers l'Orient. 

Mais notre ligne, telle qu'elle était jalon-
née hier soir, passait par la gare d'Essi-
gny-le-Grand, située ù cinq cents mètres 
environ au centre de la commune ; elle se 
rapproche de l'agglomération d'Essigny 
et Hinacourt, c'est-à-dire que nous nous 
installons solidement sur les hauteurs qui 
séparent la vallée de l'Oise de celle de la 
Somme, et que traverse la roule de La Fère 
à Saint-Quentin. 

Du même coup, nos- troupes se rappro-
chent de nos têtes de pont sur l'fiise, au 
Nord, et à onze kilomètres de La Fère, qui 
se trouve ainsi de plus en plus menacée 
d'enveloppement, comme tout le massif de 
Sainl-Gobain. 

Au sud de l'Ailette, la résistance de l'en-
nemi ne peut plus s'exercer dans la région 
de Laffaux, depuis que nous avons élargi 
nos positions au nord de cette localité. 

Des contre-attaques se sont manifestées 
à deux reprises dans la région de Nanleuil-
la-Fosse, à un kilomètre au sud-est de Laf-
faux. Elles ont été repoussées. Pendant ce 
temps, les Britanniques, de leur côté, ga-
gnaient des points, et notamment vers Ar-
menlières. 

Evidemment, ce ne sont pas les grandes 
opérations auxquelles nous étions accoutu-
més depuis un mois, mais nous n'aurons 
pas à patienter longtemps avant d'assister 
à une reprise des immenses batailles. Le 
maréchal Foch connaît trop l'intérêt qu'il 
■y a pour lui à ne point laisser à son adver-
saire (a faculté de la contre-manœuvre, 
d'abord, et ensuite à profiter de la saison 
d'automne. Or, il possède la supériorité des 
effectifs et des moyens. 

MARIOS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

GommMiciiié officiel anglais 
10 Septembre (après-midi). 

Hier soir, l'ennemi a lancé uns 
deuxième contre-attaque contre les po-
sitions conquises par nous à l'ouest de 
Gouzesucourt pendant la matinée. Il a 
été complètement repoussé. 

Au cours de la nuit, notre ligne a été 
avancée au sud d'Havrincourt . 

Nos troupes ont également progressé 
au nord-est de Neuve-Chapelle et à 
l'ouest et au nord d'Armentières. 

lia ordre du Jour du maréchal laig 
Front britannique, 10 Septembre. 

De notre correspondant de guerre, accrédite aux 
armées : 

Voici l'ordre du jour que le maréchal Haig 
vient d'adresser ù ses troupes, le 3 septem-
bre 1918 : 

Un mois s'est déjà écoulé depuis que les 
armées britanniques ayant résisté avec suc-
cès à toutes les attaques de l'ennemi, ont 
une fois de plus pris l'offensive à leur tour. 

En ce court espace de temps, par une sé-
rie de brillantes et d'habiles actions, nos 
troupes ont défait à plusieurs • reprises les 
mêmes armées allemandes qui nous avaient 
forcé, par leur _ supériorité numérique, à re-
culer, au printemps dernier. 

Ce qui s'est produit sur le front britanni-
que s'est également produit sur le front de 

nos alliés, moins de six mois après le dêclan-
chement de la grande offensive allemande, 
qui voulait briser le front allié en deux. Les 
armées alliées avancent aujourd'hui partout 
victorieusement, côte à côte, sur- les mêmes 
champs de bataille, où, grâce à leur courage 
et à la ténacité de leur défense, elles avaient 
brisé les assauts de l'ennemi. Plus encore a 
été accompli. Déjà, nous avons pressé l'en-
nemi au delà de nos vieilles lignes de ba-
taille de 1917 et nous avons fait une large 
brèche dans la plus solide défense allemande. 

Dans cet accomplissement glorieux, tous 
les rangs, toutes les armes, tous les services 
des armées britanniques en France ont eu 
leur part de la manière la plus honorable et 
la plus digne d'éloges. La capture de 
75.000 prisonniers et 750 canons, au cours de 
quatre' semaines de combats, dit toute la 
concentration de nos efforts et la magnifi-
cence du résultat. 

Je dois mes remerciements aux soldais de 
tous rangs des forces combattantes pour leur 
indomptable esprit de sacrifice dans la dé-
fense et leur audace dans l'attaque. A tous 
les chefs ej, à tous les officiers d'état-major, 
sous la haute direction desquels ces grands 
résultais ont été obtenus, et à tous ceux 
aussi qui, par leurs travaux ininterrompus 
derrière les lignes de combat actuelles, ont 
contribué heureusement à noire commune 
défense. 

Avoir commandé une aussi splendide ar-
mée qui, à une heure de grande crise, a si 
noblement accompli ses grands devoirs, me 
remplit le coeur d'orgueil. ?<ous avons passé 
ensemble par de longs jours so7nbres. Veuille 
Dieu au'ils ne reviennent iamais ' 

L'ennemi a maintenant déperisê ses efforts 
et j'ai toute coâancc en chacun de vous pour 
tirer profit des circonstances opportunes que 
votre habileté et votre volonté ont créées. 

HAIG._ 

La retraite allemande est terminée 
Amsterdam,. 10 Septembre. 

Une dépêche officieuse de Berlin, après 
avoir proclamé le succès de la retraite alle-
mande, déclare que les Allemands sont, une 
fois de plus, dans des régions habitées. 
Toutes les casernes, etc., ont été détruites 
par les Allemands au cours de leur retraite. 

Les Allemands ont fait aussi sauter les 
abris souterrains, galeries et ils ont détruit 
tous- les travaux d'art sur les routes et che-
mins de fer ainsi que les ouvrages hydrau-
liques. 

La menace anglaise sur Douai 
Baie, 10 Septembre. 

Le correspondant au front de la Gazette 
de Francfort télégraphie que la situation sur 
la Scarpe est pleine de menace, par suite 
do la pointe formée dans cette région par les 
armées anglaises qu'une poussée amènerait 
jusqu'aux portes de Douai ; il espère ce-
pendant que les inondations artificielles ten-
dues par les Allemands doublant le cours 
d'eau du secteur, aideront à arrêter éven-
tuellement les tanks. 

Le mémo correspondant avoue que les-durs 
combats qu'a dû soutenir l'armée de Below, 
ont fait naître un vague doute d'autant plus 
pénible que les espoirs des soldats avaient 
été très grands, après les crémiers succès du 
printemps, et il est nécessaire que le front se 
remette progressivement et retrouve son équi-
libre. 

Douai, 10 Septembre. 
Le correspondant du Daily Mail sur le 

front britannique, télégraphie, le 9 septem-
bre, qu'il a observé, durant la journée des 
incendies dans Douai. 

Nos troupes ont avance 
de 58 kilomètres en un mois 

Paris, 10 Septembre. 
On signale clans la région de Gouzeaucourt 

et de Viliers-Guislain l'apparition de troupes 
fraîches, appartenant a la 201» division. 

Do Mesnil-Saint-Goorges, point extrême de 
l'avance allemande à l'ouest do Montdidier à 
Farguiers, que nous dépassions hier, mena-
çant La Fère, la distance en ligne droite par-
courue, depuis le 8 août, par nos troupes vic-
torieuses, est de cincTuante-huit kilomètres. 

r lâitfhciQ 

Communiqué belge 
Le Havre, 10' Septembre. 

Dans la nuit du 8 au 9 du courant, nos 
troupes, par des attaques vigoureuses, ont 
élargi leurs succès obtenus le 25 août et 
que l'ennemi avait vainement tenté de ré-
duire à néant, jf y a quelques jours. De part 
et d'autre de la route de Steenstrscte a Dix-
mude, sur un front d'environ deux mille 
mètres,, nos troupes, après une préparation 
d'artillerie très courte, ont pénétré dans les 
premières lignes ennemies. 

La profondeur du terrain conquis et 
maintenu par nous atteint plus d'un kilo-
mètre au nord de Kippe. Les défenseurs 
adverses, après un combat corps à corps 

ttôs dur, ont été mis hors de cause ou ra-
menés dans nos lignes. . . _ . 

Plus au sud, à l'ouest de Samt-Juiien, 
nos détachements ont pénétré par surprise 
dans la première, position de l'ennemi sur 
un front de deux* mille eiflg cents mètres 
environ et sur une profondeur moyenne de 
cinq à six cents mètres, et s'y sont instal-
lés après une lutte opiniâtre. 

Ces suceès nouveaux ont mis en nos 
mains des positions très avantageuses. Ces 
opérations nous ont permis-de capturer en-
viron cent cinquante prisonniers, une quin-
zaine de mitrailleuses et du matériel de 
tranchées., Nos pertes sont légères. 

Aujourd'hui, une de nos. reconnaissances 
a capturé", au nord de Kippe, une patrouille 
ennemie comprenant un officier et deux 
hommes. 

Sur le reste du front, actions réciproques 
d'artillerie peu importantes. 

L'Italie et les Alliés 
Turin, 10 Septembre. 

Les réunions ministérielles qui ont eu lieu 
samedi et hier, étaient attendues avec un 
intérêt extrême. 

On apprend, de source sûre, qu'elles ont 
donné des résultats pleinement satisfaisants, 
dans ce sens qu'une manifestation très pro-
chaine ne laissera plus planer aucun doute 
sur la politique suivie par le gouvernement, 
en accord complet avec les Alliés. 

Borne, 10 Septembre. 
Au sujet des récents Conseils des ministres, 

VEpoca dit qu'on a constaté encore une fois 
la solidarité* politique du Cabinet dont tous 
les membres sont d'accord sur l'idée fonda-
mentale de la politiques ries nationalités. 

La Tribuna dit qu'on a examiné la situa-
tion politique sous tous les aspects intérieur 
et extérieur et la discussion s'est terminée 
par une nouvelle affirmation d'une entière 
concorde de la solidarité politique du Ca-
binet. • 

Les sujets alliés internés 
Londres, lu^eptombre. 

Selon les nouvelles officieuses parvenues 
à Londres, les Bolcheviks traitent mainte-
nant les nationaux alliés d'une manière 
moins rigoureuse, les isolant plutôt que les 
emprisonnant. Le sens du mot isolant paraît 
douteux, mais il est probablement équivalent 
de celui d'internement tel que le pratique la 
Grande-Bretagne, selon la loi de défensë du 
royaume. 
Si Lénine succombe, 36 fonctionnaires 

anglais seront exécutés 
Londres, 10 Septembre. 

Le correspondant du Times à Stockholm, télé-
graphie, le s septembre : 

Une dépêche d'Helsingfors annonce que 
suivant les nouvelles reçues, trente-six fonc-
tionnaires anglais ont été arrêtés en Russie 
et seront exécutés si Lénine succombe à ses 
blessures. 

iillll mi 
Masiaalistes et Allemands prisonniers 

Vladivostik, 10 Septembre. 
Les prisonniers faits par les Japonais com-

prennent : 35 maximalistes, un officiel', deux 
soldats allemands porteurs de bombes. 

L'année bolchevik et un millier d'Alle-
mands s'enfuient vers Elagovetchenk. 

L'action des Japonais 
Tokio, 2 Septembre. 

IRetardés en transmission.) 
Noire détachement envoyé vers Abagaida, 

à cinq milles au sud-est do Manehuii, a ren-
contré, le 30 août, une colonne de cavalerie 
ennemie, forte de cent hommes, l'a attaquée 
et dispersée. 

Xons n'avons pas subi de pertes. 
Quand noire détachement du nord de la 

Mandchourie a passé au delà du chemin de 
fer de l'est de la Chine, les fonctionnaires et 
les troupes chinoises l'ont accueilli avec en-
thousiasme. 

Le général baron Uebara, chef.d'état-major, 
a télégraphié, le 23 août, à M. luan-Chi-Jui, 
ministre de la Guerre chinois, pour le remer-
cier de l'accueil réservé aux troupes japo-
naises. , 

Tokio, 2 Septembre. 
(l}clardCe en transmission.) 

cojfictaj. 
Notre cavalerie, comprenant le gros des 

forces du 12° régiment, une compagnie d'in-
fanterie et un détachement de kalmikoff, ont 
occupé Irnan, le 30 août. Repartant d'Iman le 
lendemain, nous avons avancé dans la direc-
tion de Bikin. Le gros de la 12° division est 
demeuré, le lor septembre, dans la voisinage 
de la' gare d'Oussouri, préparant l'avance. Le 
pont du chemin de fer d'Iman a été définiti-
vement pris par notre infanterie. L'ennemi 
en retraite tente d'entraver notre avance en 
défrisant les ponts _à l'aide de trains blindés. 
Au sud de Simokoff, la voie ferrée a été ou-
verte au trafic le 31 août. 

Les Tcaéco-Slovaciiies ont partout 
repoussé l'ennemi 

Londres, 10 Septembre. 
On mande de Vladivostok, au Times, que 

l'avance vers l'Est des Tchéco-Slovaques du 
colonel Gaida a produit une très grande im-
pression. Il y a trois semaines", le général 
Diterichs estimait qu'une force alliée d'au 
moins trois divisions, serait nécessaire pour 
ouvrir la route du Baïkal avant l'hiver et il 
exprimait les craintes les plus vives sur le 
sort des Tchéco-Slovaques opérant dans la 
région du Baïkal. 

Avant qu'aucune mesure ait' été prise pour 

leur venir en aide, on vient d'apprendre qu'ils 
ont atteint Oloiyanna, après avoir parcouru 
mille kilomètres en repoussant l'ennemi. Les 
exploits* du colonel Gaida améliorent consi-
dérablement la situation des Alliés en Sibé-
rie. La présence des troupes alliées dans !a 
région do l'Oussouri, a produit une effet mo-
ral considérable sur les prisonniers allemands 
et autrichiens. 

L'ennemi détruit les voies ferrées 
Tokio (sans date). 

lOttlciel). 

Des autos blindées de la cavalerie et de 
forts détachemenls ennemis de reconnais-
sance ont été abservés entre Manchuli et 
Dauria. ville vers laquelle avance le général 
Somonoff. 

L'ennemi s'efforce de compléter la destruc-
tion des voies ferrées et des télégraphes. 

$ Torpillai 
Les rescapés du "Carasa" 

" et de l'"Ariz-Mendi" 
Paris, 10 Septembre. 

Le correspondant du Malin d'Hendaye a 
vu à leur entrée en Espagne, le capitaine Zu-
saéta et les 13 autres rescapés du Carasa, 
torpillé les 25 août par les Allemands, dans le 
canal de Brighton. 

Il vient confirmer, devant les autorités na-
vales espagnoles, les déclarations recueillies ^ 
par leur consul. 

Ce matin sont arrivés également à Hen-
daye les 2G matelots qui, sous le commande-
ment du capitaine Bùgeneta, composaient 
l'équipage du dernier navire espagnol tor-
pillé par les Allemands, YAriz-Mendi. 

Le capitaine Bugeneta se loue grandement. • 
de l'hospitalité qu'il a trouvée en Angleterre 
et en France. 

Le guet-apens dont fut. victime l'Ariz-
Mcndi avait eu lieu le 27 août sur la côte 
d'Irlande. 

Les rescapés après avoir été soignés par 
leurs sauveteurs irlandais arrivèrent a Lon-
dres le 2 septembre. 

Ils y déposèrent devant le consul général. 
d'Espagne. Aujourd'hui, ils auront passé la 
frontière, se rendant à Eermco. 

Une thèse bien allemande 
Londres, 10 Septembre. 

D'après des renseignements reçus de Ma-
drid la nouvelle thèse allemande présentée 
par le prince de Ratibor, ambassadeur d'Alle-
magne, serait que des sous-marins anglais 
sont réellement responsables du torpillage 
du Carasa et de VAriz-Mendi. 

AU 1MRÛG ESPAGNOL 
RAiSOiiU CQHTÎ2E L'ESPAGNE 

Londres, 10 Septembre. 
On mande de Tanger au Times : 
Les autorités espagnoles ayant défendu 

l'exportation de pain et de farine de Tétouan 
en raison de la pénurie -ui règne dans la 
ville, Raisouli, dont les Iroupes dépendent 
principalement de Tétouan pour les vivres, a 
défendu à la tribu de fournir des vivres ou 
des combustibles aux villes occupées par les 
Espagnols ou aux pestes militaires espa-
gnols. 

Madon abat son ila avion 
Paris, 10 Septembre. 

Le lieutenant Madon, continuant à se si-
gnaler par ses attaques hardies, vient de se 
voir homologuer un avion, le 41° abattu par 
lui. 

Un as britannique 
Londres. 10 Septembre. 

Le commandant Bishop, l'as des as britan-
niques, qui a officiellement à son actif 72 vic-
toires, passe au grade do lieutenant-colonel 
dans la cavalc-rie canadienne. 

Selon le Morning Post, il va être chargé, 
à Londres, de l'organisation d'une force aé-
rienne canadienne indépendante. 

Un as allemand tua 
Amsterdam, 10 Septembre. 

On apprend qu'un as allemand, l'officier 
aviateur Schrelber, a été tué sur le front 
français. 

—— 

Les Bsslrletioaia à Sa OîiliMon 
Paris, 10 Septembre. 

Un décret du 2 juillet ISIS, rendu, sur la 
proposition du ministre de l'Agriculture et 
(Ki Ravitaillement. 4vait interdit jusqu'au 
15 septembre, la distillation des cidres, poi-
rés et lies. Un nouveau décret prolonge jus-
qu'au 15 décembre prochain, cette interdic-
tion. 

Uns invention imhm 
perfectionna ans Eops à p^rra 

Paris, 10 Septembre. 
Samedi ont eu lieu dans une localité de la 

région parisienne des expériences très inté-
ressantes avec de nouveaux appareils perfec-
tionnant certains engins en usage parmi tes. 
armées alliées ; ils ont été "présentés par le 
colonel d'état-major Garinalcîi L-arina et par 
le lieutenant du génie Minucciani. de l'année 
italienne. 

Le commandant de Eoss a fait, a. l'issue des 
expériences, une intéressante conférence au 
cours de laquelle il a émis l'espoir nw l'in-
vention de son compatriote sera défhmive-
ment adoptée par l'armée française. Outre 
les délégués des différentes nations alliées, 
ont assisté à ces essais le commandant Ric-
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PREMIERE PARTIE 

Durant le repas de midi qu'il prît avec 
Jeanne, il instruisit la jeune fille de ce qu'il 
savait, touchant sa famille. Il lui raconta 
le drame de Neully, en lui expliquant que 
son malheureux-père avait cru venger son 
honneur outragé en tuant son meilleur ami, 
et comment ce meurtre, suivi de l'enlève-
ment de l'enfant qu'elle était alors, avait 
causé la fuite et la folie de sa mère.. 

Il parla enfin du procès criminel', dont la 
conclusion avait été la condamnation aux 
travaux forcés à perpétuité, par contumace, 
du mari meurtrier. 

Celui-ci s'était soustrait, dès la première 
heure, aux rigueurs de fa justice, grâce à 
la complicité de Finot.. 

Il pouvait donc exister encore. Mais re-
trouverait-on'jamais ses traces ? ' 

Quant à sa maihteurèuse femme, depuis 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naus nyant traitô aven la Société des Gens de 
Lettres. 

sa sortie de l'asile- d'aliénés où, jadis, on 
l'avait 'internée, nul ne savait ce qu'elle 
était devenue. 

Peut-être cependant pourrait-on l'es re-
chercher tous deux, à condition d'agir pru-
demmànt. 

Jules Marais s'engagait à seconder de 
toutes ses forces la jeune fille dans cette 
tache, délicate et des plus ardues. 

Il souhaitait ardemment que Jeanne re-
couvrât son identité véritable et, du même 

• coup, sans doute, la fortune des siens. 
Frappée -du récit de son sauveur, la jeune 

fille approuva ses conseils et ses intentions, 
sauf pourtant en ce qui concernait Paui 
Dartois, dont il venait de parler incidem-
ment. 

— Puisque je ne pourrai jamais devenir 
sa femme, déclara-t-elle amèrement, je ne 
veux plus le revoir. Il est jeune, il m'ou-
bliera !... 

Jules Marais /n'insista point ce jour-là. 
La douleur de Jeanne était trop profonde, 
sa triste résolution trop éteente aussi pour 
qu'il espérât les vaincre si tôt. 

Le temps accomplirait sûrement son œu-
vre d'apaisement, amenant comme tou-
jours, la détente nécessaire à la réparation. 

Avant toute chose, il devenait indispen-
sable que l'a jeune fille se procurât du tra-
vail. Il l'engagea judicieusement à ne point 
en chercher dans le centre de Paris, où elle 
s'exposerait à être reconnue par Finot. 

Il semblait préférable qu'elle cherchât 

dans son nouveau quartier, quitte h gagner 
un peu moins. 

Il la laissa enfin à ses préocuppations 
urgentes et s'en fdt à Saint-Maurice, pour 
remettre au restaurateur les vêtements si 
obligeamment prêtés. Cette obligation rem-
plie, if se rendit à Issy, trouva le rraoyen 
de pénétrer sur le champ d'aviation et de-
manda M. Paul Dartois. 

Celui-ci effectuait à ce moment même un 
vol hardi, sur un monoplan nouveau, de 
grandes dimensions, en compagnie d^n 
passager courageux. 

Intéressé par ce spectacle émouvant, Ju-
les Marais suivit attentivement l'es évolu-
tions du jeune aviateur qui, après plusieurs 
tours de pisle, revint atterrir en vol plané 
de grandiose allure. 

Enfin, Jules Marais put s'approcher de 
lui. .v 

— Pourrais-je, monsieur, fui demanda-
t-il, vous entretenir un petit instant en par-
ticulier ? 
'— A quel propos ? demanda l'aviateur 

surpris, en examinant attentivement son 
interlocuteur. 

L'électricien lui glissa dans l'oreSIe. 
— Iï s'agit de Jeanne Finot. 
— Elle ! Vous l'avez vue ? Vous la con-

naissez ? Vous savez où elle est ? s'écria 
Paul Dartois, saisi d'une émotion soudaine. 

— Oui,, je sais où elle est. J'ai beaucoup 
de chose à vous dire ; je suis venu ici 
tout exprès pour vous parler. 

— Bien, bien. Accorilez-moi cinq minutes 
nous allons partir ensemble. 

Et l'aviateur, troublé, disparut aussitôt 
dans sipn hangar. 

Lorsqu'il rejoignit Jules Marais, un ins-
tant après, celui-ci i'entralna silencieuse-
ment vers lé boulevard Brune, le long des 
fortifications. 

Dans ce lieu peu fréquenté, à l'abri des 
oreilles indiscrètes, l'électricien apprit alors 
h Paul Dartois par suite de quel événe-
ment tragique il s'était constitué le protec-
teur de Jeanne. Il l'avait beaucoup connue 
jadis, affirmait-il, sans vouloir préciser 
pourtant certaines cireenstances. 

Il ne cacha pas à son interlocuteur quelle 
cruelle résolution avait prise la jeune fille 
de ne plus le revoir. 

Mais il se garda de parler de la fortune 
possible de Jeanne, remettant à plus tard 
cette importante révélation. 

— Je crois, poursuivit-il, qu'il ne fau-
drait pas essayer en ce moment de faire 
revenir ia pauvre enfant sur sa regrettable 
décision. Plus tard, lorsque son chagrin 
sera plus apaisé, nous agirons, si vous ié 
désirez, au mieux de vos intérêts moraux. 

— Vous avez peut-être raison, approuva 
tristement Paul Dartois. Je ne chercherai 
pas à la revoir, au moins tout de suite. 
J'aurais le courage d'attendre dies jours 

meilleurs. 
« Mais se trouvera-t-elle en sûreté dans 

.Paris, après ce que vous venez de m'ap-

prendre des ■caractères et des intentions de 
ceux qui l'ont élevée ? 

« Ne la découvriront-ils pas facilement ? 
Ne sera-t-elle pas en butte à leurs persécu-
tions ? 

— Evidemment repartit Jules Marais, 
perplexe, il y a là un réel danger. Mais 
comment l'éviter, cela me parait difficile. 

« Jes ne connais personne en province, ou 
même en banlieue, qui puisse se charger de 
protéger cette malheureuse jeune fille, de 
lui procurer un glto sûr et. tranquille, des 
moyens d'existence. 

« Ce serait pourtant la seule solution pru-, 
dente. 

— Certes, fit l'aviateur, pensif, ce serait 
la meilleure façon de soustraire Jeanne aux 
entreprises de Finot. 

II s'interrompit brusquement, saisi tout 
à coup d'une idée nouvelle, puis demeura 
silencieux un instant. 

Pendant ce temps, félectricien l'exami-
nait, avec attention. 

Et il comprit les sentiments de Jeanne, 
ses regrets, le déchirement de son jeune 
cœur. 

Tout chez Paul Dartois expliouait et jus-
tifiait l'amour de la belle jeune fille. 

L'aviateur était vraiment un beau jeune 
homme, robuste, élégant même, et instruit 
sans aucun doute. 

Son regard, ses moindres parotos déce-
laient la franchise, l'intelligence, la généro-
sité, le courage. 

Pour tout cela, Jeanne l'aimait ardem-
ment. Nul autre n'eût pu toucher plus pro-
fondément son âme fière. Son aversion 
pour Louis Finot s'expliquait d'elle-même. 

Quant à lui, pauvre Jules, il n'eût pu sou-
tenir favorablement la comparaison avec 
l'aviateur. Donc il devait renoncer à tout 
espoir d'être jamais pour Jeanne autre cho-
se qu'un frère, avec celle compensalion, 
douce encore, d'être affectionné par elle. 

Paul Parfois; reprenant tout h coup la 
parole, tira l'électricien de ces réflexions 
justes, mais un peu nmères. 

— Je viens, dit l'avialeur, de trouver, je 
le crois, le meilleur moyen d'éviter à Jean-
ne des rencontres désagréables et, par 
suite, d'inévitables difficultés. 

— Puïs-je vous demander comment ? 
— Certes. A condition toutefois que vous 

me gardiez le secret, ù l'égard même de 
Jeanne. Si je réussis, vous ne parlerez pas 
de mon entremise. Plus tard, seulement, 
elle saura tout. ' 

« Vous seul serez instruit du résultat de 
la démarche que je vais tenter. 

« Voulez-vous me donner votre adresse 1 
— Volontiers. Je me nomme Jules Ma-

rais, j'habite rue d'Alésia, n° G0. 
— Je vais noter cola. Dès que j'aurai du 

nouveau, je vous enverrai un bleu. 

11 EN m (JERMAIM. 

(La suite à demain.]. 



clotti Garibaldi, les représentants du minis-
tre de la Guerre et du commandement su-
prême français. 

Lo Etotehevissns dans 

Turin. 10 Septembre. 
La presse italienne publie les brochures 

de propagande, répandues par les autorités 
autrichiennes, dans les troupes, pour neutra-
liser l'eflet des événements russes. » 

Les prisonniers autrichiens, rentrant de 
Bussie sont à ce point imbus des idées maxi-
malistes, qu'ils ont dû être isolés, mais le 
poison doit se propager, puisque les autorités 
sont obligées de révéler-de telles inquiétudes. 

lius and Constance; Little WaKer; Messidor! Hart-
son'S; Mag LèTe. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h., gala d'ouver-
ture avec Mayol et music-hall sensationnel. 

Dans l'Est africain 
Londres, 10 Septembre. 

Le communiqué de l'Est africain décrit la 
continuation de la poursuite des débris des 
forces ennemies. 

« Le 6 septembre, deux de nos colonnes ont 
rejoint l'ennemi et l'ont attaqué à Auguros, 
sur le Lurio supérieur, à 250 milles à l'ouest-
nord-ouest du port de Mozambique. Elles 
l'ont ensuite refoulé vers l'Ouest, en lui infli-
geant de lourdes pertes, en tués et en pri-
sonniers. 

Lss Sieialistss bulgares 
confèrent avec Ses 

Paris, 10 Septembre. 
Le correspondant du New-York Herald à 

Home télégraphie le 9 : 
J'apprends d'une source neutre, en Suisse, 

que les agents des chefs socialistes et démo-
crates bulgares négocient activement avec 
des agents des-socialistes ukraniens. 

Le plus grand secret est gardé à propos de 
ces négociations, mais il est très probable 
que leur but est la conclusion d'un accord 
entre les deux démocraties poiir une action 
en même temps républicaine et anti-alle-
mande. 

le mm lies pupilles de §a nation 
L'apposition, sur les murs de la ville, de 

l'afflche-programme de la matinée de gala 
du 12 septembre, a augmenté encore l'af-
fluence pour la location des places. 

Le sympathique ténor Nuibo a parfaitement 
fait les choses et il a su retenir le concours 
des meilleurs artistes et des plus grandès 
vedettes. Le caractère patriotique de l'œuvre 
qui bénéficie de la recette assurait au surplus 
la collaboration généreuse de tous. 

Aussi est-il probable que toutes les places 
seront louées avant la représentation. La lo-
cation est ouverte au bureau de l'Opéra mu-
nicipal et au siège de l'Office des Pupilles de 
la Nation, 28, cours Pierre-Puget. 

Moris an clsaïssp tPhonnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean Pasquet, sergent-fourrier au 
20° d'infanterie, mort au service do la Patrie, 
le 22 juillet. 191S, à l'âge de 25 ans. 

De M. Albert Fouet, maréchal des logis 
d'artillerie lourde, tué à l'ennemi le 5 sep-
tembre 1918, à l'âge de 24 ans. 

De M. Fernand Daumen, soldat au 172° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses. bien vives condoléances. 

Pour les jeunes gens de la classe 20 
Il est rappelé aux jeunes gens de- la classo 1920, 

candidats aux épreuves du C. P. S. M. (1" degré) : 
1* Que leur demande doit parvenir dans le plus 

' bref délai au commanda-rat du bureau de recru-
tement dont leur domicile dépend, et que toute de-
mande transmise après le 20 septembre n'aura au-
cune chance d'aboutir; 

2" .Que les épreuves auront lieu du 2-2 ara. 29 sep-
tembre. 

Syndicat des ouvrières 
et ouvriers des tabacs 

La 145* souscription du Syndicat des ouvrières 
et ouvriers aux tabacs a produit la sommé de 
119 fr. 25 aui a été distribuée comme suit : 

Pour les blessés militaires (Croix-ORouge), 
112 Ir. 50 ; pour les familles nécessiteuses- des 
mobilisés, 6 fr. 75. Total : 119 fr. 25. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Les employés et ouvriers de la Société Nouvelle 

des Charbonnages des B.-du-R. (puits de Castel-
lane-Léonie), pour les mutilés aveugles, 200 fr., au 
lieu de 100 fr. comme il a été indiqué par erreur. 

Produit d'une collecte faite dans une matinée 
donnée à Saint-Julien, le dimanche S septembre 
1918, par la troupe du Théâtre du Poilu (Cercle 
du soldat, rue Dumarsais, 5), pour les orphelins 
de la guerre, 67 fr. 50. 

LA SOIREE 

Aux Variétés=Casino 
u La Marrains de l'Escouade » 

Nous avions La Fille du Régiment, Nous avons 
maintenant La Marraine de l'Escouade, ainsi l'a 
voulu l'actualité guerrière. Cette Jeune personne a 
pour père MM. Mouezy-Eon et Ch. DavaiUans poul-
ie livret et M. Moreau-Faivro pour la musique. 
L'aventure de cette marraine collective est amu-
sante et la musique est gaie ainsi qu'il convient. 

Le public très nombreux qui assistait hier soir 
il la première représentation do cette pièce — que 
la direction a choisie pour la réouverture- de sa 
saison d'opérette — a fait aux aiuteurs et aux inter-
prètes un accueil chaleureux. 

Il faut dire que cette interprétation est excel-
lente. Mlle Marguerite Yvon (chantause exquise), 
M. Victor du Pond (un baiyton élégant), le ténor 
Tiily (bien connu des Marseillais), Saint-Léon (dont 
l'éloge n'est plus à faire) sont des artistes avec qui 
une pièoo va sûrement au succès. — N. 

"St> 

ÏÈ& Mouvement ouvrier 
SYMD50AT DES FEMMES DE MENAGE 
Les femmes de ménage, réunies le 9 courant, a 

la Bouirse du Travail adressent un nouvel appel 
à toutes leuTS camarades syndiquées ou non, pour 
l'application intégrale do la d/e.isioo prise à l'as-
semblée générale du 5 courant, invitant les cama-
rades à no travailler qu'au prix de 0 fr. 75 â 
partir du 15 septembre. 

Elles comptent sur la. complète solidarité des 
camarades pour obtenir un salaire plus Témi/ié-
rateur nécesaire aux besoins de leurs familles. 

EUes décident iule nouvelle réunion pour samedi 
l'< septembre, à 6 h. 30 du soir, à la Bourse du 
Travail, salle n° 19. 

CONVOCATIONS 
Fédération des Cheminots (sous-section Joliette. 

— liéunion ce soir, a. 19 heures, au Grand Bar de 
la place do la Joliette. Questions diverses. 

Syndicat du Bâtiment. —- Réunion du Conseil et 
des délégués de section ce soir, à 7 h. précises, 
au siège du syndicat, urgent. 

Syndicat des métaux (section do .la fonderie). — 
Ce soir, a. 7 heures, réunion du Conseil. Questions 
très importantes. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain jeudi, en mati-

née, à 2 h. 30, grand gala au bénéfice des Pupilles 
de la Nation. 

GYMNASE. — Vendredi et samedi, en soirée, et 
dimanche en matinée et en soirée, quatre repré-
sentation de M. Albert Lambert, sociétaire do la 
Comédie-Française, dans la Tour de Nesle. Lo-
cation ouverte. Téléphone 27-79. 

VARIETES. — Ce soir, a 8 h. 30, et demain en 
matinée et en soirée, La Marraine de l'Escouade, 
la délicieuso opérette, dont la première vient do 
triompher hier soir, avec tous ses merveilleux in-
terprètes. LocaUon ouverte. 

LE OUISTITI. — il faut aller applaudir au Ouis-
titi, Lucy Pezet, Jean Signoret, Louisa do Mor-
nand. M. Walter et Léopold dans la spirituelle re-
ruo de M. Alberta. Matinées Jeudis et dimanches. 

PALAIS DE CRISTAL. — Soirée à. 8 h. 30. De 
Roclcroi; Street and Mary; Aimée. Morin; Corne-

Noiules Marseillaises 

Rivalité 
Aux Etats-Loris, les ' chantiers 3e Californie 

ayant terminé en 24 jours un cargo de 12.000 
tonnes, les chantiers de Michigan ont lancé 
un navire de 3.500 tonnes après 14 jours de 
travail. Il y a entre tons les chantiers une 
rivalité de bon aloi. Ils luttent pour s'enlever 
le record de la rapidité dans la construction. 
Le résultat de cette lutte se constate par l'ac-
croissement constant de la collaboration amé-
ricaine à la lutte commune, sur la terre de 
France. * 

Nous voudrions pouvoir retrouver pareille 
rivalité entre les chantiers français. Il y a 
évidemment des difficultés provenant de la 
matière première et de la main-d'œuvre, dont 
nous disposons plus parcimonieusement. — 
et pour cause — que les Américains. Mais, 
toutefois, nous pouvons souhaiter qu'aux ri-
valités d'influence, qui, seules, avant la 
guerre existaient entre les grandes entrepri-
ses industrielles, se substitue la rivalité dans 
l'intensité de la production pour le'meilleur 
bien des intérêts communs. 

. M. Artaud, président de la Chambre de 
Commerce, a fait remettre, hier, au commis-
saire central, une somme de 200 francs, ù, 
titre de secours personnel pour la veuve et 
les enfants de l'agent Respaud, tombé avec 
l'agent Bezombes, victime du devoir, au 
cours dû tragique événement de la Major, le 
23 août dernier. 

Ecolo supérieure de commerce de Marseille.— Les 
Inscriptions pour la première année normale se-
ront i-eçues jusqu'au 30 septembre, inclusivement. 
L'examen d'admission s'ouvrira le lundi 7 octo-
bre. La rentrée est fixée au mardi 1er octobre 
pour l'année préparatoire et les classes de l'Ecole 
libre, et au lundi 14 octobre pour les cours nor-
maux. Les jeunes filles sont admises dans les 
cours normaux. ^ _ 

En raison d'épidémie,'les communes ci-après se-
ront consignées à la troupe : Gap (Hautes-Alpes); 
Saint-Laurent, Erone (Corse); Lalevade (Ardeehe). 

L'interdiction est lovée eu ce qui concerne ceiles 
de : Capdenac, Saint-Juéry, Montjeaux (Aveyron), 
Gabian, Salnt-Just (Hérault), et Aubagne (Bou-
ches-du-Rhone). ^ 

Conseil do guerre, — Le 1er Conseil, présidé par 
M. le colonel Mollard, a, dans son audience 
d'hior, prononcé les jugements suivants : 

Le soldat R., du 141* d'infanterie, détaché dans 
une usiné de guerre, conduisait, en février der-
nier, un camion-auto à l'avenue d'Aren-c, lorsque, 
voulant éviter une voiture, il heurta un enfant 
qui jouait sur la chaussée. Le malheureux suc-
comba le lendemain aux suites de cet accident. R., 
poursuivi pour homicide involontaire, a été ac-
quitté. Défenseur : M" Gautier. 

wv En janvier • dernier, l'autorité militaire du. 
camp de Fréjus était avisé que le cafetier Béardo 
Jacques sa livrait .à un trafic intense de denrées 
militaires. L'enquête, sitôt ouverte, établit en 
même temps que sa culpabilité, celle du caporal 
V. C, du 73' bataillon de tirailleurs sénégalais. 
Celui-ci. caporal d'ordinaire, détournait les mar-
chandises qu'il revendait au cafetier. Inculpés, 
l'un de vol militaire, et l'autre de recel, le Con-
seil les a condamnés tous deux à deux ans de 
prison. Défenseurs pour le civil : M* Chanot. et. 
pour le caporal. M* Bertranon. 

L'inauguration du Cercle interallié aura 
lieu demain soir, à 5 heures, 33, rue Canne-
bière. 

Tous les officiers disponibles sont invités 
à cette manifestation. 

Exceptionnellement, ce soir-là, les femmes 
des officiers ne seront pas admises à la ter-
rasse. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 ki-
los. — Numéros des exnéditlons à recevoir : 

Marseille-Arenc, du n° 15.428 à 16.780. 
Marseille-Prado, du n° 32.001 à 33.313. 
Marseille-Vieux-Port, du r.° 4.274 à 4.304. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Un drame à la Merthe. — Au sujet d'une ques-
tion de salaire, une vivo discussion avait eu lieu, 
samedi dernier, entre le mineur Pelisserre Cons-
tant, 53 ans, habitant quartier Pichon, à l'Esta-
que, et son contremaître Nadal José, 45 ans, de-
meurant chemin de la Nerthe. Dimanche soir, 
armé d'un fusil a plombs, Pelisserre se ren-
dit à. la Nertho et trouva son contremaître sur 
sa terrasse avec des amis. Il tira sur lui, le bles-
sant grièvement au front, aux veux et aux bras. 
Il fut arrêté le lendemain et écrbué. Nadal, dont 
l'état est gravo, a dû être transporté à la Concep-
tion. 

Notes d'Art. — Dans La vitrine de Moullot, rue 
de la Darse, on remarque beaucoup un médail-
lon portrait do jeune fllle, au pastel. Cette œuvre 
charmante est signée de Marcel Poggioll, peintre 
des grâces féminines dont le talent se fixe et s'af-
firme chaque jour davantage. 

Mayol à PAîcazar. — Ce soir, à 8 heures, a lieu 
le grand gala d'ouverture de l'Alcazar Léon-Doux, 
avec Mayol, dans son nouveau répertoire, et une 
sensationnelle troupe de music-hall. 

Nacelles flottantes. — On a procédé aux essais 
d'un appareil flottant, appelé « nacelles flottan-
tes » dans le Varadero du port de Barcelone. Cet 
appareil, extrêmement original, permet de flotter 
sur l'eau comme si on marchait sur un sol sous-
marin do peu de profondeur. L'appareil est adé-
quat à, l'enseignement de la natation, et en fai-
sant les diverses applications, il peut causer une 
véritable révolution dans les constructions mari-
times, embarcations de • sport, de sauvetage et 
transports de passagers. L'inventeur est un de 
nos concitoyens, M. Léon Foenquinos. ingénieur 
do l'Ecolo supérieure d'aéronautique de Paris et 
de l'Ecole d'ingénieurs- de Marseille. Au moment 
des essais officiels étalent présents, le représen-
tant do la France et les autorités espagnoles. L'in-
venteur a été très félicité. 

Les accidents. — Vers 7 heures, avant-hier soir, 
près de la Mairie, le journalier Aragon Ferdinand, 
45 ans, demeurant à Rio-Tinto. alors qu'il por-
tait un seau d'eau, glissait et tombait si malheu-
reusement, qu'il se fracturait la jambe droite. Il 
a été conduit à la Conception. 
v» Cours Belsunce, le même jour, vers 3 heures, 

M. Paul Colmars. 37 ans. habitant rue Fontaine-
de-Caylus, 27. était renversé par l'auto -de M. 
Feyhl, conduite par le chauffeur, Marceau Perrin, 
10 ans. Contusionné assez grièvement sur tout le 
corps, u a été conduit à la Conception. 

wv Peu après, rue Cannebière, Mme Louise 
Cordillac, 71 ans, demeurant rue des - Petites-Ma-
riés 19, était. jetée à terre par l'auto du chauf-
feur Durand Eugène place Sadi-Carnot, 4. Elle 
est soignée à son domicile. 

Coup de rasoir. — L'autre soir, vers 9 heures, 
sur le seuil d'un débit, près de chez elle, la nom-
mée Jeanne Vallone, 27 ans, habitant rue Lan-
cerie, 8, était assaillie par un nègre qui lui bala-
frait la joue gauche d'un violent coup de rasoir 
Elle a été aussitôt admise a. l'IIOtel-Dieu. Le 
nègre est recherché. 

Les dévallseur3 do trains. — Dans notre dernier 
numéro, nous avons signalé l'arrestation d'un 
nommé Ya-noir, déserteur, appartenant à une 
bande qui dévalisait les trains entre Arenc et 
il'Estaqœï. Ce sont deux dévoués préposés en 
douanes. J.-P. Maëstracci, et Lucien Bavard, aui 
après avoir arrêté le malfaiteur, l'ont remis entre 
les mains des agents de la Sûreté. 

Les vol3. — Dans la matinée du 7 sentcm'brc, en 
son absence, des malfaiteurs cambriolaient la 
chambre de M. Tsiropinas Panayokis, rue Haxo, 4. 
Ils s'y; emparaient d'un chronomètre, de divers 
instruments do marine, valant 1.S00 francs, et 
d'une somme de 150 francs. 
wv Avant-hier soir, un jeune vaurien, Arnar 

bon Jaronn, 14 ans, se laissait enfermer dans le 
bar de Mme Mario Rochon, 105. boulevard des 
Dames. Il . s'emparait ensuite d'une somme do 
300 francs, buvait à sasiétê, brisé diverses bou-
teilles et s'échappait. Arrêté vers minuit, il fut 
trouvé porteur d'une partie de la somme volée 
qui a été rendue, à Mme Rochon. Ce jeune malfai-
teur a été éçroué. 

• Autoup de Marseille 
AWBAGiftSE. — Affaires municipales. — Le 

Conseil des adjoints, réuni hier matin, sous la 
présidence de M. le maire, s'est entretenu : 1" Des 
travaux do réfection par la Compagnie P.-L.-M., 
de la conduite amenant dans plusieurs fontaines 
de la ville les eaux des Lignières; 2° De la vente 
probable d'un hors-ligne séparant la propriété Rey 
du nouveau chemin de l'Evechô; 3° De l'établisse-
ment do la caTto de tabac et de quelques autres 
affaires administratives, après la solution desquel-
les la séance a été levée à 11 heures 30. 

Graines' de semence. — Los agriculteurs no dis-
posant pas do ressources suffisantes pour acheter 
leurs semonces dans le commerça pourront obtenir 
(lu servico central du Ravitaillement, sous condi-
tions do remboursement on nature, après la ré-
colte, lo blé d'automne, les seigles, avoines d'hiver 
et orges d'hiver, dont ils ont besoin pour ensemen-
cer leurs propriétés. 

Les demandes sont reçues au bureau do l'Octroi 
jusqu'au "12 septembre, avant 4 heures du soir. 

■JE» AÏE*. É&aËXti SPE3GIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

iir k Front de Macédoine 
Communiqué officie! 

9 Septembre. 
Communiqué officiel du 9 septembre : 
Vive activité do la lutte cà'artiiiérîs sur tout 

Ir- front, en particulier dans la région du 
Skra di Legen, do la boucle do la Cerna et de 
Motiastif. 

Un coun da main tenté tsar l'ennemi à l'est 
do Monastir a échoué. 

En Albanie, dos patrouilles ennemies ont 
été dispersées par nos postes. 

L'aviatio-n britannique a bombardé des cam. 
pements ennemis. 

fHannheim il Ludwigshafen 
bombardées 

Amsterdam, 10 Septembre..' 
Mannheim et Ludwigshafen ont été bom-

bardées samedi dernier par les avions alliés. 
L'escadre aérienne qui prit part à cette ex-

pédition était la plus nombreuse qui eut jus-
qu'à présent attaqué ces deux villes. 

Le rapport officiel allemand assure qu'il 
n'y a pas eu de victimes, que les dégâts lu-
rent peu importants et que deux avions ont 
été abattus. 

itsore un Sépsste 
fessé -sur le Fron 

C'est M. Bcsquette, 
représentant des Ardennes 

Paris, 10 Septembre, 
i On annonce qu'au cours des combats 
dans lo Soissonnais, M. Maurice Bosquetle, 
député des Ardennes, lieutenant d'artille-
rie, a été blessé par un éclat d'obus. 

La blessure est en bonne voie de guéri-
son. 

& mm 
. Paris, 10 Septembre. 

Les obsèques militaires 'de M. G. Dumesnil 
ont eu lieu cet après-midi à trois heures et 
demie dans un cimetière du front. 

Les honneurs ont été rendus par la compa-
gnie de chasseurs à pied à laquelle il appar-
tenait. 

MM. Camille Picard, Seydoux et Galli sont 
allés déposer au nom de la Commission de 
l'armée des couronnes sur la tombe de leur 
collègue. 

M. Camille Picard, député des Vosges, se-
crétaire du bureau de la Chambre des. dépu-
tés et membre de la Commission de l'armée 
s'est rendu aujourd'hui à l'ambulance du 
front où est soigné M. Abel Ferry. Il a pu 
constater que son collègue avait supporté 
dans les meilleures conditions l'extraction de 
l'éclat d'obus qui l'avait atteint à la poitrine. 
Son état s'étant amélioré, on espère pouvoir 
le transporter à Paris d'ici quelques jours. 

Le gouvernement sibérien 
se met en communication 

avec les consuls russes 
Londres, 10 Septembre. 

L'agence Reùter apprend que la nouvelle 
annonçant le rétablissement des communica-
tions télégraphiques avec la Sibérie occiden-
tale est confirmée par le fait que M. Nobo-
koff, le chargé d'affaires russes, a reçu hier, 
par voie directe, un télégramme de M. Bolo-
godsky, ministre des Affaires Etrangères du 
gouvernement sibérien et daté de Omsk, 
S septembre. 

Ce télégramme, qui est, adressé à tous les 
représentants russes à l'étranger, leur de-
mande de tenir* le gouvernement sibérien au 
courant de l'opinion des pays auprès des-
quels ils sont accrédités. 

La gerrrranisation de la Finlanda 
Hélsingfors, 10 Septembre. 

Il s'est formé une importante Société pour 
la recherche des gisements de minerais en 
Finlande. Les actionnaires les plus impor-
tants sont les Krupp, d'Essen, et le Finlands 
Industrikontor. 

■ Une Compagnie allemande a acheté les 
théâtres finlandais et des négociations sont 
ouvertes on vue d'acheter d'autres établisse-
ments pour la propagande allemande. 

Exécution des anciens 
ministres du tsar 

Londres, 10 Septembre. 
Un radio-télégramme officiel russe publie 

la liste des personnes exécutées à Moscou, 
parmi lesquelles les anciens ministres du 
tsar, MM Khostoff, Protopopoff, Shtcbae-
glovitoff, Maklakoff et Bieletzky, ancien chef 
de la police, ainsi que le prêtre Vostorgofî, 
chef notoire de la bande des Cent Noirs. 

Le radio-télégramme ajoute que 37 person-
nes ont été fusillées hier. 

Le « New-York Herald » saisi 
Copenhague, 10 Septembre. 

A la suite des représentations faites par le 
ministre d'Allemagne è Stockholm, l'édition 
de guerre du New-York Herald a été saisie 
par les autorités suédoises. 

Cette mesure aurait été motivée par un por-
trait du kaiser qui illustrait le journal. 

dmiiisîrafiosi 
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Paris, 10 Septembre. 
Le ministre de la Guerre a décidé qu'un 

concours pour le gradé de contrôleur-adjoint 
de l'administration de l'Armée s'ouvrira à 
Paris, le 10 janvier 1919, dans les conditions 
définies par l'article 43 de la loi du 1G mars 
18S2, l'article 15 du décret du 28 octobre 1S82, 
et l'instruction du 10 septembre 191S, modi-
fiant provisoirement celle du 10 avril 1912, et 
abrogeant celle du 15 décembre 1917. 

Les demandes des candidats devront être 
transmises au ministre de la Guerre au fur 
et à mesure de leur réception de.ns les con-
ditions définies par l'article 145 de l'instruc-
tion du 10 février 1908. sur lo service courant. 
Toutefois, par application de l'article 18 de 
la loi du 14 avril 1882, l'ancienneté des sous-
intendants de 3° classe, susceptibles d'être 
proposés, est réduite à un an et celle des ca-
pitaines de toutes armes, à deux ans, cette 
ancienneté étant comptée dans tous les cas 
au 31 décembre précédant l'année du con-
cours. 

L'instruction du 10 septembre publiée au 
bulletin Officiel fixe les conditions générales 
dans lesquelles les officiers inaptes au .ser-
vice de leur arme, soit par suite de bles-
sures de guerre, soit par suite d'infirmités 
ou de maladies contractées dans le service 
ou à l'occasion du servico, pourront être 
admis à se présenter au concours. 

Les demandes qui ne seraient pas parve-
nues avant le 1er décembre prochain ne se-
ront, en principe, susceptibles d'aucune 
SUite. >.,:: 

jSavVVVVVVX'VVV'VV Vi VVOA/VVVVWVVVVVVVXV^ 

qné, oW 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

' Entre îa Somme et l'Oise, nos trou-
pes ont élargi leurs progrès, msîaré 
la vive résistance de l'ennemi. 

Nous avons dépassé Hinacourt et 
repoussé une contre-attaque débou-
chant d'Essigny-le-Grand. 

Des combats se sont déroulés le 
long de la route de La Fère à Saint-
Quentin. Nous occupons le village de 
Travecy. 

Au sud do l'Oise, nous avons re-
jeté plusieurs contre-attaques dans 
la région do Laîiaux. 

Dans les Vosges, deux coups de 
main allemands ont échoué. 

Paris, 10 Septembre, 
ommuniquê officiel suivant : 

AVIATION. — Au cours du mois 
d'aciit, nos bombardiers de joui' ont 
lancé plus de deux cent soixante-
neuf tonnes de projectiles sur les ob-
jectifs du champ de bataille compris 
entre la Somme et l'Aisne. Nos bom-
bardiers de nuit attaquant les gares 
et les voies de communications de 
Tennemi, ont lancé trois cent soixan-
te-deux tonnes de projectiles. 

Pendant le même mois, deux cent 
quatre-vingts avions ont été abattus 
ou ont été vus tombant désemparés, 
dont vingt-neuf par le tir de notre 
D. C. A. e-t soixante-six ballons cap-
tifs ennemis ont été incendiés. 

JjVl-'VVVV'XA/VVVVVIAA.'YVVXAA.VVTV^ 

Cemmaniquâ angiais , 
10 Septembre, soir. 

Sur le front do bataille, au sud de la 
Scarpe, on ne signale que des combats 
locaux dans las secteurs d'Epéhy et de 
Gouzeaiïcourt, au cours desquels nous 
avons fait des prisonniers. 

Sur le front de la Lys, nos patrouilles 
ont légèrement progressé au nord-est de 
Neuve-Chapelle et à l'ouest d'Armen-
tières. 

Le temps orageux continue. 
AVIATION. — Pendant la journée du 

9 septembre, les nuages bas et les aver-

II SSîyâïSûl BUTMBE 
Paris, 10 Septembre. 

Le communiqué de ce soir ne donne que 
deux noms de localités pour faire connaître 
nos progrès au delà du canal Crozat. Mais 
cette courte énumération est singulièrement 
éloquente. Travecy se trouwe sur la rive 
droite de l'Oise, à 3 kilomètres au nord de 
La Fère, à égale distance à l'est du fort de 
Liez, conquis hier. Hinacourt se trouve en-
tre Clastres et Moy, et puisque nous nous 
battons sur la route de Saint-Quentin à La 
Fère, nous ne devons pas être éloignés de 
Vendeuil et encore moins du fort du même 
nom. 

Nous débordons nettement Saint-Quentin 
par le Sud et nous menaçons de prendre à 
revers le massif. de Saint-Gobain, ayant re-
pris les excellentes positions que nous oc-
cupions antérieurement aux offensives alle-
mandes au début do l'année. 

Le mauvais temps général gêne les opéra-
tions de grande envergure. L'aviation, no-
tamment, ne peut prêter le concours actif 
qu'elle apporte quand il fait beau à toutes 
les armes. Son palmarès du mois d'août est 
particulièrement brillant. Elle a certaine-
ment beaucoup contribué à nos victoires ; 
non seulement nos aviateurs ont mitraillé 
de nombreuses colonnes ennemies en re-
traite, mais ils ont déversé 2G9 tonnes de 
projectiles, le jour, sur les points sensibles 
des champs de bataille et 362 tonnes, la nuit, 
sur les gares et voies de communication de 
l'ennemi. 

Il est difficile de se représenter toutes les 
catastrophes qui ont été ainsi provoquées 
chez nos adversaires déjà démoralisés. Nous 
avons abattu dans le même mois 280 avions 
ennemis Etant donné la supériorité grandis-
sante dès aviations alliées, c'est une perte 
sensible pour nos ennemis que celle des cen-
taines d'appareils que leur détruisent chaque 
mois français, anglais et américains. 

Les armées anglaises ont légèrement amé-
lioré leurs positions par des combats locaux 
à l'ouest du Catelet, au nord-est de Neuve-
Chapelle et à l'ouest d'Armentières. 

Sur cette partie du front également, le 
mauvais temps n'a pas permis de grandes 
opérations. 

Ce que dit le commaniqné allemand 
Berne, 10 Septembre. 

Le communiqué allemand se voit contraint 
d'enregistrer aujourd'hui un succès anglais 
et l'avance française au delà du canal Cro-
zat. Il s'exprime ainsi : 

Théâtre occidental de la guerre. — A la 
suite d'attaques partielles exécutées par l'en-
nemi, au nord de Merckem et au nord-est 
d'Ypres, de petits éléments de tranchées sont 
restés entre ses mains. Nos éléments avancés, 
ramenés l'avant-dernière nuit en arrière du 
canal Crozat. n'ont été en contact, hier, 
qu'avec de faibles détachements de recon-
naissance ennemis, à l'ouest de la ligne Essi-
gny-Vendeuil. 

La Moisson de îa Yictoire 
Paris, 10 Septembre. 

M. Clemenceau vient d'informer la Commis-
sion du budget, en réponse à une lettre de 
son président, que dans le département de 
l'Aisne, les moissons, sur les terres reconqui-
ses ou évacuées, ont été faites par les soins 
des armées, à la date du 3 septembre cou-
rant. 

Deux armées avaient moissonné 16.728 hec-
tares et il en restait 2.860 à moissonner. Elles 
ont emplovô à ce travail plus de 8.000 hom-
mes et utilisé 1.100 chevaux, 314 moissonneu-
ses-lieuses et 1.400 faux et faucilles. 

Les travaux des moissons sont presque 
terminés à l'heiire actuelle. D'autre part, 
des instructions ont été données pour assu-
rer aux populations réintégrées l'usage 
d'eaux potables. Les organisations dépen-
dant du service de Santé sont chargées de 
remédier à la contamination des eaux. 

Enfin, en vue de permettre l'utilisation 
provisoire et aussi rapide que possible des 
habitations, le ministre des régions libérées 
a fait envover au préfet de l'Aisne de gran-
des quantités de carton bitumé pour la ré-
paration des toitures. 

5 3 les Troupes 
Le Havre, 10 Septembre. 

(Officiel) 

. Pendant -la nuit du 8 au 9 septembre, des 
détachements d'assaut, composés de grena-
diers, de carabiniers et d'infanterie, se sont 
élancés, après une courte, mais vigoureuse 
préparation d'artillerie, à l'attaque des posi-
tions ennemies, le long de la route de Sueens-
traat1 à Dixmude et, plus au Sud, à l'ouest 
,de Saint-Julien. 

ses ont considérablement entravé les 
opérations aériennes. Cependant nos 
observateurs d'artillerie ont repris leur 
travail chaque fois qu'il leur a été pos-
sible. 

Rien d'autre à signaler. Pendant la 
nuit on n'a pas pu voler. 

10 Septembre, 21 heures. 
En dehors d'une lutte d'artillerie en 

Lorraine et dans les Vosges, la journée 
a été calme dans les secteurs occupés 
par nos troupes. 

Malgré l'averse qui faisait du sol, naturel-
lement marécageux, un immense lac dé bouë, 
les troupes partirent en chantant. Sur un 
front de 4.600 mètres, ils pénétrèrent sur une 
profondeur de 500 à 800 mètres dans les ou-
vrages allemands et en une heure de temps 
atteignirent tous les objectifs qui leur avaient 
été assignés. 

La réaction adverse fut sans effet. Les Bel-
ges s'emparèrent d'un butin considérable. De 
nombreuses mitrailleuses et du matériel de 
tranchées et ramenèrent 150 prisonniers va-
lides dans leurs lignes. 

Le prince Ailier! de Saxe 
tué sur le front 

Amsterdam, 10 Septembre. 
On mande de Berlin que le prince Albert 

de Saxe-Weimar, qui était capitaine au régi-
ment de cuirassiers poméraniens de la Rei-
ne, a été tué dans les récents combats sur le 
front occidental. 

U était le deuxième fils du prince Guil-
laume de Saxe-Weimar. 

Les nouvelles Fourragères 
Paris, 10 Septembre. 

La fourragère rouge, portée fièrement par 
plusieurs de nos plus belles unités, et qui est 
accordée pour six citations à l'ordre de l'ar-
mée, ne suffit pas. Un certain nombre de ré-
giments ont actuellement dépassé six cita-
tions et d'autres insignes sont devenus néces-
saires pour récompenser nos vaillants soldats 
qui ajoutent tous les jours de nouvelles pa-
ges à leur glorieuse histoire. 

Les renseignements qui annonçaient, là 
création d'une fourragère tricolore n'étaient 
pas exacts. Le président du Conseil, ministre 
de la Guerre, vient seulement d'approuver, 
sur la proposition du général commandant 
en chef, les nouveaux modèles d'insignes de 
distinction ci-aprôs : 

Trois nouvelles fourragères sont créées et 
récompenseront les unités qui auront obtenu 
respectivement neuf, douze et quinze cita-
tions. Le modèle consiste en une* fourragère 
double : la fourragère a la couleur du ruban 
de la Légion d'honneur, formant la base et 
faisant le tour du bras. 

Les unités neuf fois citées à l'ordre de l'ar-
mée, porteront une double fourragère compo-
sée d'une fourragère rouge et d'une fourra-
gère aux couleurs de la Croix de guerre. 

Celles qui auront obtenu douze citations 
porteront une double fourragère composée 
d'une fourragère ronge et d'une fourragère 
aux couleurs de la Médaille militaire. 

Enfin, la fourragère aux deux tresses rou-
ges récompensera les unités qut auront mé-
rité quinze citations. 

L@ Haréobal Foch jugé 
< par an Journal mmmk 

« IL A UTILISE LES 
METHODES ALLEMANDES )) 

Zurich, 10 Septembre; 
La retraite allemande n'a pas impres-

sionné seulement les couches populaires alle-
mandes ; elle a été pour tous ceux qui sui-
vent de près les événements militaires, no-
tamment les critiques militaires un coup très 
rude par la révélation qu'elle leur a apportée 
du génie militaire du maréchal Foch. 

h'Arbeiter Zeilung, de Vienne, se fait l'écho 
de leur anxiété dans un article où elle met 
en reiief les qualités manœuvrière's et la 
rapidité de décision du nouveau généralis-
sime des Alliés. 

« Alors même, dit le journal viennois, que 
le plein succès, c'est-à-dire la percée, lui a 
échappé, dans cette multiplicité des fermes 
d'attaque, s'est révélé un esprit mobile qui 
s'adapte rapidement aux circonstances et 
qui se manifeste dans la manière vertigi-
neuse avec laquelle Foch change les points 
de départ et les buts do ses attaques. Là en-
core, il a pris pour modèles Hindenburg et 
Ludendorff qui, dans l'offensive dit prin-
temps, sautaient d'une manière étonnante 
d'un point à un autre pour leurs attaques. 
Par contre, -1 se sépare très fortement de ses 
devanciers français qui, dans leurs attaques 
de 19.15-1916-1917 martelaient d'une manière 
uniforme, pendant des semaines et des mois 
un même secteur sans tirer de la situation 
générale de nouvelles vues stratégiques. 

«,Aujourd'hui les critiques allemands se 
rendent compte que l'Allemagne est en face, 
non seulement d'une puissante sunériorité 
numérique, mais aussi d'une direction qui 
peut opposer à la diversion modèle Hinden-
burg-Ludendorff,. des moyens égaux. Ici en-
core se montre l'effet de "la longue durée de 
la guerre.. 

i« La sélection a amené au premier plan 
l'homme capable qui sait, utiliser avec une 
pleine maîtrise les méthodes créées pendant 
la guerre par les talents créateurs du haut 
commandement allemand. » 

l 

Communiqué officiel 
Rome, 10 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la région di Dosso Casino, au 
nord du ment Altissimo, des tentatives 
d'attaque ennemies répétées ont échoué 
sous nos feux. L'adversaire a subi des 
pertes sensibles. 

Dans la conque d'Alano (vallée du 
torrent OrnioV un do nos groupas a ef-
fectué un raid dans la ligne ennemie, a 
défait les vedettes et mis en fuite un 
fort détachement gui était accouru. 
Plusieurs ennemis sont restés sur le 
terrain de la lutte. Les nôtres sont ren-
trés au complet avec des prisonniers. 

Dans le val Lsnarina, dans la réc-ion 
au nord du mont Grapna, et sur !n Pif?va 
moyenne, les deux artilleries et les élé-
ments explorateurs ont déployé une 
activité foute particulière. Notre tir a 
provoqué l'explosion d'un grand dorât 
de munitions ennemi sur les versants 
do la Zngnatirta. t 

— —^fr— ■ — 

F»etite© Nouvelles 
Auxerre. — Nous apprenons la mort subite du 

peintre Abel Tmcliet. a^e tle 61 ans. lieutenant à 
la section de Camouflage, engagé volontaire, che-
valier de la 1/i.çlon d'honneur et Croix de guerre. 
Ses obsèques auront lieu jeudi à Auxerre. 

Bûle. — On mande d'Essen que le kaiser- est. ar-
rivé lundi dans cette ville avec sa suite. 

paris. — Le Journal O/tlclel publie un décret 
prescrivant la déclaration des tissus de coton pour 
tout détenteur d'un stock de 300 kilos. 

Paris. — yi. Jean Veber. ancien s'crftnire de M. 
Ch. Humbert, a été interrogé par 1© lieutenant 
Jous-selin. 

«^5, — 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
HîPPïSME 

RESULTAT DÎ2S COURSES 
Saint-Sébastien, 10 Septembre. 

Prix Cache-Cache (à réclamer). 2.500 fr., 1.900 mè-
trîs : t; Albans (Stokes); 2. Frlmoussètte (Rainer); 
S. France (O'Neill). Quatre longueurs, trois lon-
gueurs. 

Mcn..i9lacés : Folctta (Higson); nullcspcrance (Al-
lemand); BHndisia (Wocdland); rteinc-de-Navarrs 
(Clou); Laïs-IV (Garcia): Morto (Diez). 

Tirages IFiaTtaBuoS®!?» 

FONCIERES ET COMMUNALES 1917. — Le 
numéro 1.869.543 gagne 250.000 francs. 

Le numéro 1.433.588 gagne 60X00 francs. 
Le numéro 1.515.601- gagne 55.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 4.117 J.655.851 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 284.567 542.902 

1.940.187 1.962.981 1.741.685 1.315.251 1.687.897 
1.021.452 1.614.488 1.744.841 iragnent chacun 
1.000 francs. 

Les cinquante numéros suivants : 5.631 
' 109.103 115.061 145.521 199.132 225.840 

233,033 316.695 346.626 408.759 423.817 
434.379 441.119 477.715 499.132 610.986 
650.4-46 700:456 727.912 730.175 772.754 
857.695 89.218 945.399 969.173 t.073.209" 

l.lOO.Sf/O 1.106.568 1.199.296 1.212.600 1.243.177 
1.289.559 1.335.315 1.355.491 1.429.664 1.454.595 
1.456.797 1.491.476 1.498.136 1.594.014 1.600.659 
1.640.902 1.649.872 1.710.844 1.739.859 1.767.S89 
1.775.201 1.893.939 1.917.306 1.925.009 gagnent 
chacun 500 francs. 

Paris, 10 Septembre. — Les ordres de vente ont 
eu, encore aujourd'hui, une certaine importance, 
mais heureusement les achats, suffisamment nom-
breux, permettent, dans la plupart des cas. le 
maintien des cours aux environs de ceux pratiqués 
précédemment. Toutes les séries de nés rentes de-
meurent particulièrement soutenues, et l'activité 
ne faut aucunement défairt sur cette partie de !a 
cote. De mémo, les actions de nos grands établis-
sements de crédit et de nos chemins de 1er con-
servent leurs bonnes dispositions., malgré crueloues 
réalisations. Le groupe russe fait preuve d'irrégu-
larité et d'indécision dans l'attente d'une amé-
lioration de la situation intérieure. 

Trlfeirae cl/si Ti»£tL"vs?ïiî 
! 76ur.no j '-
V»A On demande une bonne ouvrière margeuss, 

F.ey Leca, 1S, rue de la Comète. 
wi On demande deux ouvrières repasseuses, 

bons appointements, teinturerie Dessemond, 7, rue 
Séb&stopol. 

wv On demande une ouvrière aide-tailleuse 
pour homme, rue Molière, 13 (place d© l'Opéra), 
2- étage, 5. chez M. nazi! Perdicaris. 

vw On demande un Jeune garçon do 15 à 16 ans 
pour faire les courses et le travail de l'entrepôt. 
Références exigées, Pauvillan. 51, rue de la Darse. 

wv C. Casnt, teintutier, demande un bon ou-
vrier teinturier, travail a l'année bien rétribué.' 

wi Monteurs électriciens et demi-ouvriers de-
mandés, atelier, 22. rue Gulbal. 

TO Jeune homme, 16 ans, robuste, pour tra-
vaux magasin et courses demandé, atelier, 22. rue 
Guibal. 

wv On demande cloueuses ou piisseuses pour 
boites de. dattes. S'adresser chez M. Fa-rhiy l, me 
Bon-Pasteur, sachant travailler. 

wv On demande un apprenti cuisinier dé°TO=sl, 
payé do suite, au restaurant Aulois 11 me ThU-
baneau. 

w-v Pan-talonniùrcs. giletièrcs, mécaniciennes 
pour l'atelier et le dehors, sont demandées 70 rue 
Saint-Ferréol, au 3'. 
w. On demande, chez Ricard, 5, boulevard Van-

ban, un finisseur à la journée et. un bon rabatteur 
bien rétribués. 

wv On demande jeunes gens pour bure-au 49 
rue Grlgnan. 

- On demand" une ouvrière coiffeuse bien 
payée, 4, rue de l'Etrieu. 

wv.On demande bonne laveuse toute la se-
maine. Impasse Maimousque. 6, Corniche 

wv On demande une bonne tt tout faire 31 
allées des Capucines.' 

wv Jeune homme 13 h M ans, pour courts est 
demandé, r. des Convalescents, 12. a l'Imprimerie. 

wv On demande bonnes ouvri.Ve-s et ouvrières 
peur tailleur dames, Astran, 8. rue Papère. 

wv On demande une jeune, fille pour les éoui«-' 
ses, payée 1 fr. 50 par jour et des ouvrières re-
passeuses en teinturerie. S'adresser 47 rue Na-
tionale, magssip' 

wv. On demande de bons monteurs è broquette 
chez M. Màniscalco Blaglo, rué Fortla, 10, au 3*. ' 

wv On demande une bonne pompiè're rue Cou-
tellerie, 10, chez Ponticelli. 

ETAT- OX^LTOL, 
L'état civil a enregistré,' dans la Journée d'hier 

27 naissances, dont 11 illégitimes et 78 déçfcs. 

ftVïS DE MESSE 

M et M" Charles Mussa prient leurs pa-
rents, anus et connaissances d'a=sister à la 
messe de sortie de deuil de leur fils iy Orcte 
MUSSA, du 163= régiment d'infanterie ont 
aura lieu demain, jeudi, à 9 heures en 
l'église de Salnt-Just; 

REMERCIEMENTS ET ftVIS DE MESSE 

MT Pierre Carrié ; M'" Jeanne et Marie-An-
toinette Garnie ; M- Séraphinc Carrié, en re-
ligion Mère Emilia. remercient leurs parents 
amis- et connaissances des marques de sym-
pathie qui -leur ont été témoignées à l'oecn-
sion du décès rte M. lo docteur Pierre-Félix 
L.ABRIE et prient, d'assister à la mes«e de 
Sortie de deuil qui sera dite le jeudi, 12 sep-t£J&hrl- m& h. 30. on l'.ér-lise Saint-Jean-Bap-
liste, boulevard Raille, 53. 

T^nrï : Bai IRS9OTHR1 

Le sérant • -Vicre)n HIÎTRIKR. 
. Iraorlmerie et Stéréotypé du Petit Provençal 

Rue de la DATCA I*. 


